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Un p'tit 2 $ qui fait bondir
L’imposition d’un droit d’entrée au parc
du Mont-Orford dès avril soulève la colère
 

Magog
 

Gilles DALLAIRE

ne levée de boucliers se dessine dans
U la station touristique Magog-Orford

devant la décision du ministère de
l’Environnement et de la Faune de puiser.
à compter du ler avril. 2 $ dans la poche du
visiteur chaque fois qu’il entrera dans le
parc provincial du Mont-Orford.

Que ce soit pour se promener dans les
sentiers, à pied, sur sa bicyclette ou sur ses
skis, selon la saison, camper. faire une ran-
donnée en canot ou bien en pédalo, se bai-
gner et mêmefaire duski alpin ou jouer au
golt.

Pour n’être pas contraint de mettre la
main dans poche à chaquevisite, on devra
se procurer un laissez-passer valable pour
une période d’un an au prix de 10 $ pour
un adulte. de 5 $ pour un enfant.

On n'échappera à cette obligation que
si on traverse le parc en empruntantla rou-
te 141, si on se rend a la base de plein air
Jouvence ou si on va au Centre darts Or-
ford.

L’imposition appréhendée de ce droit
soulève des critiques unanimes dont les
plus véhémentes sont proférées par M. Fer-
nand Magnan, président de la Compagnie
de gestion Orford qui est propriétaire du
club de golf Mont-Orford et de la station
de ski Mont-Orford.

Uneffet négatif
Selon M. Magnan, cette taxe déguisée

va chasser un grand nombre de skieurs et
de golfeurs.

«Rien que dans les poches des gens qui
font du ski ou qui jouent au golf au mont
Orford,elle va aller chercher 400 000 $ par
année. Il y a quantité deskieurs et de gol-
feurs qui ne voudront pas la payeret qui
iront ailleurs. Au ministère de l’Environne-
ment et de la Faune, il y a peut-être quel-
qu'un qui pense que la Compagnie de ges-
tion Orford va diminuer de 2 $ le prix
d’une ronde de golf ou d’une journée de ski
mais ce n’est pas possible: elle doit respec-
ter ses obligations financières; de plus, elle
n'a pas augmenté les tarifs depuis quatre
ans justement pour éviter une baisse de
I'achalandage de la station de ski et du ter-
rain de golf. On inviterait de vive voix les
skieurs et les gelfeurs a aller ailleurs qu’au
mont Orford qu’on ne le férait pas plus di-
rectementet plus efficacement qu’en impo-
sant cé droit», affirme-t-il.

M. Magnan ajoute ne pas avoir la foi
qui transporte les montagnes dans l’assu-
rance donnéeparle ministère de l’Environ-
nementet de la Fauneà l’effet que l’argent
perçu localement sera réinvesti localement
et il voit mal comment cela pourrait être
fait au parc du Mont-Orford. «La plus
grande partie du territoire couvert par le
arc a été louée pour une période de 99 ans

à la Compagnie de gestion Orford, à la
Corporation de la base de plein air Jouven-
ce et aux Jeunesses musicales du Canada.
Je ne pense pas que le ministère de l’Envi-
ronnementet de la Faune investisse beau-
coup dans un parc où, depuis plusieurs di-
zaines d'années, le gros des Investissements
a été fait parles locataires». explique-t-il. Il
croit plutôt, sur la foi d'informations prove-
nant de sourcestrès fiables, soutient-il, que
l’argent qui sera perçu aux guérites du parc
du Mont-Orford et du parc du Mont-Sain-
te-Anne dontle territoire est loué en gran-
de partie aussi à l’entreprise privéeservira
a lle d'Anticosti, dans l'Outaouais et en

Gaspésie où l'ouverture de nouveauxparcs
provinciaux est projetée.

«Une chose est sûre: je peux faire con-
naître mon opinion au ministère del'Envi-
ronnementet de la Faune jusqu'au 10 mars
et je ne m’en priverai sûrement pas». ajou-
te-t-il, Il ne sera sûrementpasle seul.  

«Des skieurs
et golfeurs
ne voudront
pas payer et
iront ailleurs...»

 

Fernand Magnan

Le député
Robert
Benoit
propose
de faire une
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Mario GOUPIL Sherbrooke
 

voilà que le rock s’apprête à envahir
Sherbrooke.

Un festival de musique rock d’une du-
rée de cinq jours, mettant en vedette une
quinzaine €de chanteurs ou de groupes, se
éroulera à Sherbrooke du 7 au Il août

prochain. À la différence des festivals
Sherbrooke en blues, Sherbrooke pourri-
re et du Festival des rythmes du monde
qui font vibrer le centre-ville à chaque été
depuis quelques années, le festival de mu-
sique rock se déroulera au Stade Amédée-
Roy, dansle quartier Est de Sherbrooke.

A près le blues. le rythme et l'humour,

Des négociations vont déjà bon train
avec quelques vedettes, comme Robert
Charlebois et Paul Piché, que les organisa-
teurs veulent a Sherbrooke pour la pre-
mière édition dufestival.

«Ce sera un très gros festival, bien or-
ganisé. Depuis septembre dernier que l’on 

| |

 

 
Deux promoteurs, Jean-Pierre Beaudoin et Mario Chevalier, mijotent leurs plans afin d'offrir, en août prochain, un grand happening rock de cing
jours au stade Amédée-Roy. «Ce sera un très gros festival», assurent-ils. # dans

Un festival... sur cinq jours
travaille là-dessus», confirme Mario Che-
valier, l’un des deux promoteurs de l’évé-
nement. Ce dernier aurait préféré que la
nouvelle ne s'ébruite pas aussi rapidement
puisque certaines négociations restent à
être complétées. Par contre, toutes les en-
tentes avec la Ville de Sherbrooke en ce
qui concerne la location du Stade Amé-
dée-Roy et tout ce que la présentation
d’untel festival incombe, ont été conclues.

Pendant les cinq jours du festival, trois
chanteurs ou groupes rock se succéderont
de 18h à 23h surla grande estrade qui sera
aménagée sur le terrain de baseball du
Stade Amédée-Roy. Il devrait en coûter
entre 4 $ et à 5 $ par personne, jeune ou
adulte, pour assister à chacun des trois
spectacles pendant la soirée. «Le gros
show sera celui de fin de soirée, vers 21h»,
précise Mario Chevalier.

Mêmesi des contrats ont déjà été si-
gnés avec des chanteurs ou des groupes en
vue du festival, aucun nom n’a été dévoilé
officiellement. «El y aura des groupes fran-
cophones, anglophones, des groupes lo-
caux ainsi que d'autres connus au niveau

 

Téléphoio, Christian Landry

intérnational», assure Jean-Pierre Beau-
doin, l’associé de Mario Chevalier dans ce
projet. Il confirme toutefois que des négo-
ciations avec Robert Charlebois et Paul
Piché ont déjà eu lieu.

Jean-Pierre Beaudoin sait de quoi il
parle puisqu'il produit déjà à Sherbrooke
des spectacles en association avec Donald
K. Donald, l'important promoteur mon-
tréalais bien connu qui rempli le Forum
fréquemment. Le tandem a notamment
produit les derniers spectacle des groupes
rock Tripping Daisy et Tea Party au Théâ-
tre Granada. D’autres groupes ou artistes
passent par le Café du Palais, dont M.
Beaudoin est l'un des co-propriétaires.

Unpointest clair, affirme Jean-Pierre
Beaudoin. «Ce sera du bon rock, dit-il. Il
n’est pas question de groupes dits heavy
metal, un groupe Metallica qui casserait
tout. par exemple. On ne veut pas de foi-
re. Même que l'on souhaite que ce soit fa-
milial. Nous voulons garderle contrôle.»

Le stade Amédée-Roy:
un endroit parfait (A5)   

 

des Félix en France - dontl'un pour la mei publie du Québec. UN TEXTE EN C6.

 

Un délateur du Dark Circle
se plaint d’avoir été floué
À Sherbrooke,ils sont 6 à s'estimerprivés de conditions de détention normales

 
Deux Victoires pour
Céline à Paris
Céline Dion a conclu hier une année trlomphale à Paris
en décrochant deux trophées Victoires -- equivalent

eure chan.
son de l'année avec Pour que tv m'aimes encore. Le
milieu du disque et du spectacle français lui a aussi ac-
cordé la Victoire del'artiste-interprète francophone
1995. La chanteuse - qui enregistrait hier une émission
detélé à Londres- à remercié le public français mais a
voulu partagerses nouvelles récompenses avec son

Sherbrooke
 

Gilles FISETTE

es délateurs, incarcérés à Sher-
brooke, se plaignent de leurs con-
ditions de détention. Ils soutien-

nent que ces conditions sont inférieures
à celles faites aux autres détenus ct
s'inscrivent en contradiction avec les
termes du contrat conclu entre ces déla-
teurs, le ministère de la Sécurité publi-
que et la Couronne.

C'est un détenu quis'identifiait com-
me étant le délateur Normand Brisebois
ui a contacté La Tribune dansle but de
énoncer la situation. Ce délateur était
membre du Dark Circle (des opposants
aux Hell's Angels) qui a permis I'opéra-
tion par laquelle une dizaine de Hells
ont récemment admis leurs culpabilités
à plusieurs crimes et reçu des peines
d'emprisonnement.

Normand Brisebois, lui. a écop
d’une peine d'emprisonnement de
ans après avoir été reconnu coupable
d’une tentative de meurtre ct de 73 au-
tres accusations, à la mi-janvier.

«C'est invivable,ici. . J'ai rendu ser-
vice à la justice; j'ai permis à la société
de sauver de l'argent. Je ne vois pas
pourquoi j'aurais moins. D'autant plus
que l'on ne respecte pas le contrat si-
gné», a déclaré Brisebois.  

Memn [PA 

m
r py

Sclon lui, six délateurs sont présen-
tement incarcérés à Sherbrooke. Ces
hommes sont isolés des autres pour des
raisons de sécurité. Mais ils sont égale-
ment privés des conditions de détention
qui sont le lot des autres détenus de la
prison de la rue Talbot.

«Je ne demande pas de bain tourbil-
lon pour moi et les autres délateurs. Je
demandejuste qu'on respecte le contrat
ui stipulait quej'aurais droit aux condi-

tions de détention normales. Ainsi, par
exemple, nous n’avons droit au gymnase
que trois heures par semaine. Nous
n'avons pas accès aux programmes
d'études, ni aux programmesdetravail»,
a dénoncéle détenu.

Il a poursuivi en déclarant quele mi-
nistère lui versait 140 $ par mois. Avec
cet argent, il peut s'acheter des cigaret-
tes et des produits à la cantine.

«Or, on ne tient pas compte que je
suis dans une prison provinciale. Si

é j'étais détenu dans une prison fédérale.
je pourrais acheter sans payer les taxes.
Ici, le paquet me coûte 3.50 §... Je ne
peux même pas m'acheter des livres.»

Selon lui. les délateurs emprisonnés
à Sherbrooke ont fait l’objet de menaces
de la part d'autres détenus. On les au-
rait menacés de les empoisonner au cya-
nure.

«Nous avonsfait la grève de la faim.
Nous avonscessé la grève quand un res-

onsable a menacé de faire lever tous
es «codes». En vertu d’un de ces codes,
l'un d’entre nous pouvait aller voir ses
enfants. Si nous avions poursuivi notre
action. c’est lui qui aurait été puni.
Dansle secteur où on nousisole des au-
tres, les toilettes n’ont même pas de
banc. I! n’y a pas de barres pour accro-
cher les serviettes. D'après ce que je
comprends, c'est que le ministère n’a
pas l'argent pouroffrir ces conditions de
détention aux délateurs. Et pendant ce
temps. avec Carcajou, on cherche à
avoir davantage de délateurs.»

À la direction du centre de détention
de la ruc Talbot. on ne peut émettre au-
cune information ou réaction à ce sujet.
Pour des raisons de sécurité, explique
l'administrateur, Éric Houle.

Au ministère de la Sécurité publi-
que. la conseillère en information au-
près du sous-ministre, Linda Veillette,
souligne que les délateurs savent à quoi
s'attendre lorsqu'ils signent un contrat
de délation. Le principal devoir du mi-
nistère est d'assurer la santé physique et
mentale du détenu. Pourle reste. souli-
gne-t-elle, un délateur qui est isolé des
autres pour des raisons de sécurité per-
sonnelle, ne peut pas s'attendre à profi-
ter des mêmes services que tous les au-
tres, pour des raisons financières
évidentes. On ne pourra pas, par exem-
ple, lui payer un cours privé.
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| Le procès de François Lebeau s'ouvre à Québec
 

Québec (PC)
 

d'agression sexuelle sur un adoles-
cent à la station de ski de Stoneham,

s'est ouvert hier au palais de justice de
Québec.

La procureure de la couronne, Me
Anne Couture. a exposé devant le jury.

L € procès de François Lebeau, accusé

mes, et le juge François Tremblay. un ré-
sumé de là preuve qu'etle entend dépo-
ser à l'égard des accusations qui pèsent
sur Lebeau. un technicien en loisirs
d’une école secondaire de Sherbrooke
de 44 uns, alors que celui-ci était en posi-
tion d'autorité ou de confiance vis-à-vis
de l'adolescent.

Les gestes reprochés à l'accusé, re-
présenté par Me Guy Bertrand. se se-
raient produits durant la nuit du 2 mars
1995, alors que le plaignant et l'accusé

L'étudiant avait connu son présumé
agresseurà l'école secondaire Le Triolet,
où ce dernier occupait la fonction de
technicien en loisirs.

«Il (M. Lebeau) est devenu (pour
l'adolescent) comme un confident, un
frère. un père». a expliqué Me Couture
aux membres dujurv.

Arrivés au condo. le ler murs, en fin
de journée. l'accusé a payé trois heures
de ski à son «invité» pendant qu’il prépa-

deux ont pris leur repas avant de s’instal-
ler devantla télé pour regarder un film.

Peu après minuit. a poursuivi Me
Couture. tous deux se sont allongés par
terre. l'un à côté de l'autre. À ce mo-
ment, l'accusé aurait pris à quelques re-
prises les mains de la présumée victime
qui, mal à l'aise, est allée s’usseoir plus
loin, sur un fauteuil.

François Lebeau se serait alors ap-
proché de lui et aurait posé des gestes à

ties pénitales, fellation) à l’endroit de
l'adolescent «alors que lui demeurait fi-
gé, paralysé, ne parlait pas», selon lu
procureure de la poursuite.

Une fois que l'accusé se soit endor-

mi. I'ado apris les clés du condo, le por-

tefeuille et les clés de la voiture de M.
Lebeau pour se diriger vers le bar du
centre de ski. En pleurs, rappelle sa pro-

cureure. l'adolescent a demandé aux
membres du personnel d'appeler la Sû-
reté du Québec qui devait procéder à

composé de deux femmeset de dix hom-
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depuis dimanche. L'est-il de manière dé-
finitive ou pour seulement quelques

jours ou quelques semaines”
Le président du club, Clément Fortier.

ne peut donner de réponse. Pour l'instant, le
club est fermé et, précise-t-il, il faudra atten-
dre la prochaine rencontre du conseil d'ad-
ministration et le résultat des démarches qui
pourraient en découler, avant de s'avancer.

Le problème du club. explique M. For-
tier, découle de la faillite du concessionnaire
qui y assurait la permanenceet l’hôtellerie.

De fait. au bureau régional du Séquestre
officiel. un dossier a été ouvert au nom de ce
service assuré par Jean Bernard, du Restau-
rant Fine Bouche. II faut préciser que le dos-
sier ne concerne aucunement ce restaurant.
Il se limite au service d’hôtellerie du Club
social. rue Prospect. a Sherbrooke.

Il s’agit d’un dossier de faillite où le bilan
dépasse à peine les 2000 $ puisque le passif
s'élève à environ 81 000 $ et l'actif. à envi-
ron 79 000 $.

Comme l'explique M. Fortier. la fin des
opérations du concessionnaire, en fin de se-
maine, a forcé le club à fermerses portes et
à annuler toutes les réservations faites pour
les prochainsjours.

«Je cherche présentement à rejoindre
tous les membres du conseil d'administra-
tion afin de pouvoir tenir une réunion. ce
vendredi. Nous discuterons du problème.
Nous continuerons notre réflexion déjà
amorcée. à la lueur des nouveaux événe-

L e Club social de Sherbrooke est fermé.

faisaient un voyage de ski à Stoneham. rait à souper. Au retour du jeune. tous

 

Le Club social ferme sesportes    
wi = \ 3

 

tion qu'on va trouverfacilement du finance-
ment». a expliqué M. Fortier.

Le Club social. un organisme privé visant
à donner un lieu de regroupement aux gens
d'affaires francophones de la région. existe
depuis 1941. Le club possède un édifice de-
puis 1944. Le premier édifice a été détruit
par le feu en 1952 et l'édifice actuel date de
1955.

Cette interruption des activités du Club
social n’est pas sans rappeler la fermeture du
club durant quatre mois. à l'été 1990. À

Photo La Tribune, archives
La faillite du concessionnaire, qui assurait la permanence, combinée au départ de l’unique locataire
ontforcé les dirigeants du Club social de Sherbrooke à fermerles portes de l'établissement dimanche.

tions pour des raisons financières. C’est à ce
moment-là qu'on avait confié l'hôtellerie en
sous-traitance.

Dernièrement. le club à perdu son uni-
que locataire. la Maisonrégionale de l’indus-
tric qui occupait une bonne partie du sous-
sol. À la suite de ce départ. le club avait dé-
claré une baisse de son chiffre d'affaires.
Pourfaire face à l'avenir. le conseil d’admi-
nistration en était venu à la suggestion de
demander un effort supplémentaire à ses
membres-clients, soit en haussant la cotisa-

caractère sexuel (attouchements aux par- l'arrestation de M. Lebeau.

 

ments... Présentement. je n'ai pas d'indica- l’époque. le club avait interrompu ses opéra- tion, soit en haussantles frais de location.

Il n'est pas question d'acheter l'ex-usine
Barmish
Christian ROY
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vin, a profité de la séance régulière de son
conseil de ville. hier soir. pour apporter

quelques précisions sur le projet de sa munici-
palité d'acquérir l'ancienne usine Barmish. Se-
lon la nouvelle publiée dans La Tribune hier.
la municipalité s'est montrée intéressée à ae-
quérir cette propriété. Le conseil de ville a
d'ailleurs procédé àl'adoption d’un réglement
décrétant une dépense n'excédant pas
700 000 $ dansce but.

Bien qu'il s’est dit heureux de voir saville
au centre d'une nouvelle avec tant d'éclat. lc
premier magistrat a indiqué que la nouvelle
publiée hier «défait la réalité».

«Par ce règlement. nous ne voulons pas di-
re que nous allons acheter cette bâtisse. au-
jourd’hui ou demain. Mais nous signifions que
nous sommes préts a nous asseoir avec les
propriétaires de l'édifice afin de voir ce que
nous pouvons faire dans le cadre de notre dé-
veloppement économique et de la création
d'emplois.»

L e maire de Coaticook. M. André Lange-

ve

pour la garder - ie maire André Langevin
Dans la même veine. il a tenu à rassurer

les citoyens qui lui ont fait part de leurs crain-
tes face à cette possibilité. «Il n’est pas ques-
tion, pour la Ville. d’acheter cette bâtisse et
d'avoir par la suite à supporter les frais pour
son entretien. Nous voyons uniquement cette
possibilité d'achat uniquement dans une
perspective de développement économique et
de création d'emploi.»

Le maire Langevin tient donc à ce que ses
concitoyens puissent voir cette possibilité d’ac-
quisition dans un projet d'ensemble. «Nous
voulons examiner ce qu'il peut se passer et
voir ce quela ville ainsi que la Corporation de
développement économque régionale de Coa-
ticook pourrait faire dans ce projet. Ça fait
plusieurs années que la Ville de Coaticook
s'intéresse au développemet économique et à
la situation de l'emploi. Il est clair que
lorsqu'on voit une bâtisse vide commecelle de
la Barmish, te conseil de ville s'interroge, C’est
dans ce sens que le dossier de l’ancienne usine
Barmish fait partie de nos préoccupations.»

MétéoMédia &

 

Votre immeuble
abrite=t-il une
cache d’explosifs ?
 

Sherbrooke
 

Pierre SAINT-JACQUES

i vous êtes voisin, con-
cierge ou propriétaire

«S d'un immeuble à appar-
tements. vous est-il déjà arrivé
d'être payé comptant, un an à
l'avance. pour la location d’un
appartement. d’un espace de
rangement au sous-sol ou seule-
ment d’un espace intérieur de
stationnement sans vous poser
de questions et que l'endroit en
question ne soit fréquenté
qu'occasionnellement?»
Qu'un citoyen s’informe com-

me cela tout bonnement parce
que ce manège l'intrigue. mais
sans plus, il pourrait recevoir
une réponse dans lc genre: «Si
la personne a de l'argent à gas-
piller. ça la regarde!»

Mais si c'est le groupe Carca-
jou. mis sur pied pour mener
une lutte cffrénée aux clubs de
motards criminalisés, qui pose la
question. la signification prend
une autre tournure.
Comme l'a expliqué. hier,

l'agent Pierre Lemarbre. porte-
parole du groupe Carcajou. ce
message est lancé pour que les
gens se questionnent sur des al-
lées et venues, sur des individus
qui peuvent être bien mis et qui
paient d'avance en argent
comptant des 8000 $. 9000 ou
même 10 000 $. des espaces de
location et que l'on ne voit pres-
que plus parla suite.

«L'appartement ou l’espace
de rangement (locker) servira
peut-être de cache d'armes ou
pire encore, dexplosifs ou de
stupéfiants. Quant à l'espace de
stationnement intérieur qui a
été loué. sans que la personne
n'habite l'immeuble. sachez que
le coffre-arrière de la voiture
peut être bourré d’explosifs,
mettant ainsi plusieurs vies en
danger.»

Carcajou se défend bien
d'être alarmiste quand il deman-
de aux citoyens, s'ils sont «assis»
sur une cache d’explosifs ou
d'armes à feu sansle savoir.

Précieuse collaboration
Il a rappelé que depuis quatre

mois, le groupe avait multiplié
les saisies d'armes et d'explosifs

sur l’île de Montréal et dansla ré-
gion métropolitaine et que cessai-
sies témoignent du précieux con-
cours que la population apporte
aux policiers enquétant surla cri-
minalité organisée.

On n’a, pour se convaincre,
qu'à énumérer quelques saisies.
notamment la découverte d’armes
et d’explosifs en plein quartier ré-
sidentiel, dans un appartement de
la 25e Avenue, à Lachine puis rue
Théodore, dans l’est de Montréal,
dans un espace de rangement,
dans un garage souterrain sur le-
quel reposaient des centaines de
H.L.M.: que dire des 31 grenades
trouvées dans une résidence de St-
Benoît de Mirabel et tout récem-
ment. des 50 batons de dynamite
dont 12 étaient reliés a des déto-
nateurs dans un casier du Centre
Laval; puis il y a eu cette saisie de
26 bâtons d’explosif de 1 kilo-
gramme chacun, découverts der-
rière un mur d’une résidence,, rue
Val-Martin, à Chomedey... et bien
d’autres.

Carcajou n’y va pas par quatre
chemins dans ses
«Plusieurs de ces caches appar-
tiennent à des groupes de motards
criminalisés ou d’autres groupes
connexes qui paient des mois à
l'avance, avec de l’argent obtenu
des fruits de leurs activités crimi-
nelles, Ils paient certaines person-
nes qui, bien que n’étant pas cri-
minalisées, sont attirées par
l'argent, afin qu’elles soient les
gardiens de leurs arsenaux clan-
destins.»

Tout en conservant à l’esprit les
innocentes victimes des attentats
aux explosifs survenus depuis le
début de la guerre que se livrent
les motards criminalisés, Carcajou
réitère l’aide inestimable apportée
par la population pour aider les
policiers à récupérer les centaines
de kilos d’explosifs trainant un
peu partout a cause de nombreux
vols survenus au Québec, l’an der-
nier.

explications:

Propriétaires, concierges, loca-
taires, résidents qui ont connais-
sance de telle situation sont invités
à composer le 1-800-659-4264
pour permettre à Carcajou de
procéder aux vérifications et aux
saisies nécessaires de ces explosifs
ou de ces armes à feu pour la sé-
curité de tous.
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Exigences: quelques années

 

Représentant/e-vendeur/
euse
Code prof: 6221 # 2041443
Lieu: Estrie
Salaire: 6.45 $/heure + com-
mission, permanent, plein

temps, 40 heures/semaine
Exigences: expérience dans la
vente requis, connaissance
domaine de la construction et

PVC un atout, auto requise,
habileté en communication,
bilingue un atout
Fonctions: vente de produits
divers en PVC (rampes, co-
lonnes, etc.).

30

Veuillez vous présenter à
votre Centre d'emploi du Ca-
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Saint Valentin
a-t-il été
‘amoureux?
C ommentdiable la fête d’un saint.
‘ en l'occurencesaint Valentin,

peut-elle aussi être la fête des
amoureux?

Unsaint homme peutdifficile-
ment être amoureux. Du moins,je ne
“connais point d’hommequi ait été ca-
inonisé par l’Eglise après avoir aimé
follement une femme. Les saints de

il’histoire, en tout cas ceux sur quij'ai
lu dans mon livre de catéchisme à la
«petite école, étaient tous des gens
‘d’église. Desreligieux qui ont été ou
‘martyrisés - scalpés bien souvent- par
‘des sauvages, ou béatifiés pourla
‘sainte vie qu’ils ont menéesurla ter-
ère. Maisde saints amoureux,ça
iM’existe pas.
; Mêmeles dictionnaires y perdent
‘leur latin quand vient le temps de
{nous en faire connaître un peu plus
long sur ce mystérieux Valentin. De
jsaint Valentin, le Petit Robert 2 dit:
“(mort à Rome, 270 ?). Prêtre de Rome,
‘il mourut martyr — Fête le 14 février.
Pour des raisons obscures, cette fête est
"confondue, depuis le XVe siècle au
imoins, avec la fête des amoureux.

Voilà. C’est une preuve que saint
Valentin n’a pas rapport. Il n’était ni
jamoureux, ni séducteur, ni cruiseur, ni
jtombeur de ces dames. La fête des
jamoureux, ce n’est donc pasla Saint-
‘Valentin. Mais la fête des amoureux,

{

;C’est tout de même demain. Saints
hommes, ne l’oubliez point.

ARLANT DE LA
“SAINT-VALENTIN...
“Si vous avez l'intention de faire
commel’an passé, ou encore l’année
précédente,et d’acheter des roses à
«votre blonde ou à votre copain pour
ila Saint-Valentin, demain, préparez-
Evousà faire le saut.
: Des fleuristes du quartier Est qui,
“il n’y a pas si longtemps, affichaient
: un prix de 9,99 $ pour une douzaine
: de roses rouges, ont haussé leur prix à
* 24,99 $ dans un cas et à 26,99 $ dans
l’autre, pourla Saint-Valentin. Même

; qu’une commerçante dela rue King
, Ouest vend 62 $ «une douzaine de
belles roses rouges scellées».

Votre prix habituel madame?
— Cinquante dollars. Mais là c’est

plus cher parce que c’est la Saint-Va-
lentin.

Un confrère m’a raconté avoir
payé 13 $ pour deux roses rouges chez
un fleuriste de la rue Galt Ouest, sa-
medi.

«Je suis allé au Carrefour de l’Es-
trie parla suite et j'ai vu qu’on y ven-

| dait une rose en chocolat belge pour
1,75 $. Avoir su. Au moins, on aurait
eu le plaisir de les manger, ma blonde
et moi, C’a plus d’allure que des les

| planter dans un pot au beau milieu du
ë salon jusqu’à ce qu’elles sèchent!»,
! devait-il ajouter. 

 

; Je dois vous dire que moncollè-
à que n’a jamais eu la réputation d’être
; un grand romantique. Mais peut-être
‘Paviez-vous deviné.

: DE LA BOUFFE GRATUITE
N'y voyez surtout pas de rapport

_ avec la Saint-Valentin. Mais ce soir,si
- vous voulez bouffer gratuitement
“vouset votre blonde, ou votre chum
et vous,il suffit de vousrendre à l’ou-
.verture du nouveau restaurant Sub-
‘way, à l'ombre du Carrefour de I’Es-
_trie, voisin de la boutique Bouclair.

Si je me fie a la publicité, afin de
souligner l’ouverture de ce nouveau

: Subway, on offrira gratuitement un
sous-marin de six pouces et uneli-
:queurà toutes les personnes qui s’y
présenteront entre 17h et 20h.

Il risque d’y avoir du monde.
; Beaucoup de monde. Les temps sont
‘économiquementdifficiles pour bien
:des genset il ne reste qu’à souhaiter
que cette générosité permettra de
.remplir le plus de ventres creux possi-
‘bles, mêmesi ce n’est pasla clientèle
‘visée par l'exercice.

WOODSTOCK, PQ
Il y aura donc unfestival de musi-

que rock à Sherbrooke cet été. On
parle de la venue possible de Robert
{Charlebois ct de Paul Piché, deux de
‘mes favoris. J'y serai, c’est certain.

‘En m'entretenant avec les promo-

teurs Mario Chevalier et Jean-Pierre
1 Beaudoin,jai risqué la question sui-

| vante: aura-t-on droit à un autre
| Woodstock?

«Cela dépend de I'image que tu as

de Woodstock, m’a répondu Jean-

Pierre Beaudoin. Oui, commeà

Woodstock,il y aura trois ou quatre

proupes parsoir, oui, il va y avoir de
a bonne musique rock comme à

‘Woodstock, et oui, il va y avoir beau-
tctoup de monde.»
y Maislà s'arrêtentles rapproche-
ments avec Woodstock.
{Les deux promoteurs souhaitent
vecTe aire un coup d'argent
aveccc festival, mais ils veulent aussi

i que l'événementse répète d'année en

! année. Alors, l’image que donnera le
i premierfestival sera drôlement im-

| portante.
MM. Chevalier et Beaudoin sont

tellement bien intentionnés, qu’ils fe-

{ ront parvenir des passes VIPpourle
* festival aux résidants des maisons des

deux ruesvoisines du Stade Amédée-

4 Roy, Parc et Pelletier. Certes une  joonne façon d'être moins détestés de

#ses nouveauxvoisins...
+

La Tribune, Sherbrooke, mardi 13 février 1996

Le «lac-à-l'épaule» 96 des élus municipaux devrait amorcer de profonds changements

Tout l’appareil passé au peigne fin
 

Denis DUFRESNE Sherbrooke
 

les, réduction des dépenses, révision
de la mission des organismes para-

municipaux et même du nombre de con-
scillers municipaux: le «lac-à-l'épaule»
1996 des élus sherbrookois, le week-end
prochain à Knowlton, permettra une
analyse en profondeur de l’ensemble de
l’appareil municipal et devrait entraîner
de profonds changements pour les an-
néesà venir.

A llégement des structures municipa-

«On va d'abord regarder nos grands
champs d'action, on a déjà la mise en
place du processus de «réingénicrie» et

des projets à étudier pour l'année qui
vient. on doit réduire nos dépenses de
deux millions $ en 1996, sans diminuer
les services à la population», indique le
maire Jean Perrault, à quelques jours de
cet exercice annuel.

Si les élus sont déjà au fait de l'ambi-
tieux projet de réorganisation municipa-
le en cours, et dont l’objectif est de ré-
duire les dépenses de la Ville de 10
millions $ d’ici 2000, ceux-ci profiteront
de leur week-end à huis clos pour déga-
ger une vue d'ensemble du dossier et
identifier des priorités.

Parmi les dossiers à l'ordre du jourfi-
gurent le projet de fusion administrative
des service de police et de protection
contre les incendies en vue de créer une

nouvelle direction de la sécurité publi-
que.

D'autre part, les élus devraient aussi
se pencher sur l'avenir des organismes
para-municipaux, dont la Corporation
de gestion CHARMES.visée par des al-
légations de gestion douteuse des fonds
publics, et ta Société de développement
des corridors verts, avec entête l'objectif
d'éviter le dédoublement de services.

Les structures politiques sont égale-
ment visées: ainsi le nombre de comités
municipaux, où siègent les élus. et même
le nombre de conseillers municipaux -
actuellement de 12 - seront questionnés
lors du «lac-à-l'épaule».

Quand à la privatisation de services
municipaux, comme le centre de ski du

A3

mont Bellevue, le vice-président du co-
mité exécutif de la Ville. Bernard Tan-
guay, indique qu'il n’en sera pas vérita-
blement question puisque les élus
«doivent s’en tenir aux grandes orienta-
tions».

Le plan de «réingénierie» de la Ville
de Sherbrooke, adopté en septembre
dernier, vise une réduction des dépenses
d'opérations de 10 millions $, pour éviter
des hausses de taxes aux contribuables,
de même qu’un remodelage en profon-
deur des 13 services municipaux.

Un Comité directeur de réingénierie
est sur pied depuis novembre dernier
afin de revoir l'organisation municipale
de fond en comble et bénéficie d’un bud-
get annuel de 220 000 $.

 

 

 

 

 
 

 

Téléphoto par Cloude Poulin

M. Pierre Morrissette, âgé de 51 ans, a eu
droit à un cortège funèbre un peu particu-
lier pour être mené du salon funéraire Steve
Elkas, rue Conseil, à Sherbrooke, jusqu’à
l’église Saint-Stanislas d'Ascot Corner.
Comme M. Morrissette avait toujours oeu-
vré dansl’industrie du camionnage, ses
amis ont pensé se servir d’un «géant» de la
route pourlui rendre un dernier hommage.  
 

 

Sherbrooke (PSJ)
 

es amis ont eu cette idée car
« mon père a passé presque toute

sa vie dans le monde du camion-
nage.»

Marie-Claude Morrissette, agée de
23 ans, a exprimé en ces termesla rai-
son pourlaquelle M. Pierre Morrissette,

âgé de 51 ans, a eu droit à un cortège
funèbre un peu particulier pour. être
mené à son dernier repos.

Quand le temps fut venu de quitter
le salon funéraire Steve Elkas, rue Con-
seil, à Sherbrooke. pour se rendre à
l'église Saint-Stanislas d’Ascot Corner,
on a déposé la dépouille mortelle dans
la boîte réfrigérée d’un semi-remorque.

, Ce catafalque sur roues géant devait
être accompagné par d’autres masto-

 

Un corbillard géant pour
son dernier «périple»
[J Les amis d'un camionneur lui rendent un hommageparticulier

 

 

 
 

dontes de la route, semi-remorque ou
encore camion a dix roues.

Deux amis de M. Morrissette, MM.
Bob Lodge et Sylvain Béliveau, ont pla-
nifié ce dernier adieu.

Le disparu a travaillé pourainsi dire
toute sa vie dans le monde du camion-
nage, ayant Jui-méme effectué le trans-
port de fruits et légumes durant une
bonne quinzaine d'années, entre la Flo-
ride et le Québec. Il possédait encore un

d’hospitalisation, il a pu jouir d'un sé-

camion à bois qui roulait particulière-
ment dans la région de La Tuque et un
camionà dix roues.

Un cancer foudroyant a emporté M.
Morrissette. Il a appris le ler janvier
dernier qu'il souffrait d’un cancer du
pancréas. Après quelques semaines

jour de deux semaines à la maison avant
de passer la dernière semaine de sa vie à
l’hôpital.  
 

 

  
Le dg de CHARMES
ne réagira qu'une
fois la vérification
complétée
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gestion CHARMES, Paul Champagne,
visé par des allégations de gestion dou-

teuse de fonds publics, ne fera aucun com-
mentaire avant le dépôt de la vérification
comptable confiée par la Ville de Sherbroo-
ke au groupe
Mallette Maheu,
attendu dans’ un
mois.

Maigré plu-
sieurs tentatives,
hier, il a été im-
possible de parler
au principal inté-
ressé, qui a émis
un communiqué
en fin d’après-mi-
di.

. «En tant que
directeur de
CHARMES,
j'abonde dans le dates
sens de mon pré-’ Paul Ch
sident (Serge Paul Champagne
Cardin) pour que l’on procède rapidement à
une vérification indépendante pour dissiper
tout doutesur les allégations portées contre
CHARMES», indique M. Champagne.

«Je suis convaincu que ces allégations
demeurerônt non fondées et que la qualité
de la gestion à CHARMESsera bien jugée.
Je réitère au conseil d'administration de
CHARMES toute ma collaboration pour
poprsuivre notre objectif d’améliorer la qua-
îté de notre environnement pour le rendre
accessible aux citoyens de Sherbrooke»,
poursuit-il, ajoutant que «d'ici la divulgation
desrésultats de la vérification indépendante,
aucun autre commentaire se ne sera émis
parle directeur général de CHARMES».

Joint hier, le président de CHARMES,
Serge Cardin, a estimé que «dans les cir-
constances, je pense que c’est la bonne fa-
çon de faire».

Tl s'est lui aussi refusé à tout commentai-
re sur les allégations portées contre le direc-
teur général de CHARMES.

Selon les révélations de l’ex-secrétaire
comptable de l'organisme, ce dernier aurait
utilisé des fonds de la corporation à desfins
personnelles. Il a aussi tenu sa réception de
mariage, l’été dernier, dans la Maison de

L e directeur général de la Corporation de

   

Commentaire sévère du vice-président démissionnaire du PC-Sherbrooke

«La seule alternative qui s'offrait
à Jean Charest, c'était de se taire»
 

 l'eau, une propriété municipale.
 : :
à

Michel MORIN Sherbrooke

.
 

a seule alternative qui s'of-
«L frait à Jean Charest, c'était de

se taire. Il a peut-être voulu
s'attirer la faveur de l’électorat de
l'ouest du Canada et d’une partie des
électeurs québécois en voulant s’asso-
cier au Reform party. Mais je crois
qu'il a perdu un peu des deux.»

Vice-président démissionnaire de
l'Association de Sherbrooke du Parti
progressiste-conservateur, Bertrand
Morin jure que sa démission n’a
pourtant rien à voir avec le faux-pas
de Jean Charest.

«Malettre de démission est arri-
vée sur le bureau du président (Alain
Paquin) le mercredi soir. Et j'appre-
nais que Jean Charest venait de faire
une approche avec le Reform party
pour déloger le Bloc québécois com-
me parti de l'Opposition officielle, de
commenter Bertrand Morin. C’est
certain que des journalistes ont fait
des liens entre ma démission et cette
affaire-là. Mais les deux événements
ne sont pas du toutliés.»

Professeur au Collège de Sher-

brooke, Bertrand Morin est impliqué
dans-l’entourage de Jean Charest de;
puis 1988. Il a aussi oeuvré au sein du
Parti libéral du Québec. notamment
aux dernières élections provinciales,
aux côtés du candidat Gilles Lapoin-
te, défait par la péquiste Marie Mala-
voy.

De la dernière démarche de Jean
Charest pour tenter de conclure une
entente parlementaire avec Preston
Manning, Bertrand Morin juge que
«sa stratégie était très faible.»

Dans l’entourage
Même s'il a quitté la vice-prési-

dence de l’Association de Sherbrooke
du PC, Bertrand Morin assure qu’il
restera tout de même dans l’entoura-
ge de Jean Charest. «un candidat
louable.»

«S'il a besoin d'aide, je suis prêt à
lui en donner. Je vais rester dans l'en-
tourage mais pas sur la même base
que dans le passé. Je me suis acheté
une résidence à Bolton-Sud et je n'ai
plus autant de disponibilité. Surtout.
ajoute-t-il, que les fédéralistes n’ont
pas bougé beaucoup lors du dernier
référendum.»

C'est surtout cette inertie des fé-

Un émule de Kasparov essuie
une première défaite en cour
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monde Garry Kasparov fourbis-
sait sa stratégie pour son pro-

chain match contre le super ordina-
teur Deep Blue. Richard Gaudette se
débattait pour recouvrer sa liberté
provisoire en attendant de répondre
de vol d'un jeu d'échecs et de liberté
illégale. ‘

Le juge Gérald Desmarais de la
Cour du Québec. à Sherbrooke, a
toutefois laissé le prév‘*iu de 38 ans
derrière les barreaux pendant la du-
rée des procédures contrelui.

Le détective Daniel Labranche
avait rapporté que deux préposés
d’une librairie à Magog ontvu au tra-
vers une vitre sans tain l'accusé s’ap-
proprier un jeu d'échecs se trouvant

P endant que le champion du

dans une armoirc le 29 décembre.

Le numéro de plaque d’une voitu-
re dans laquelle il se serait enfui a été
relevé par un autre témoin.

M. Labranche a appris que les
pièces du jeu d'échecs avaient été je-
tés par la portière.

Le procureur André Campagna a
demandé au tribunal de ne pas écou-
ter les belles chansons de l’accusé qui
revient à la cour périodiquement de-
puis 10 ans et a encouru le 5 janvier
une peine de 90 jours discontinus
pourcinq effractionsettrois vols.

Il a souligné que Gaudette avait
aussi manqué sa détention le week-
end du 20 janvier.

L'inculpé a expliqué qu’il avait en-
trepris une thérapie pour son problè-
me de drogue et de médicaments et
est résolu à ne plus avoir de difficul-
tés avecla loi.

déralistes qui laisse un goût amer au ré-
cipiendaire du prix McDonald-Cartier
pour son implication politique et béné-
vole.

«Même Jean Charest. Au dernier ré-
férendum, il aurait pu passer mieux son
message. J'ai trouvé qu'il cherchait un
petit trop la caméra dans le reste du
pays. Avec le résultat qu'il a perdu le ré-
férendumdans son propre comté, dit en-
core Bertrand Morin. Et là, ma crainte
c’est que le Québec obtienne sa souve-
raineté par l'absurde, surtout avec un
gars comme Stéphane Dion aux affaires
intergouvernementales. Rien qu’à y voir
la face. on a envie de le frapper.»

ERRATUM
Dans la publicité parue hier
on aurait dû voir la photo
suivante dans l’annonce.
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Crise d'identité
pour l'UPA
J Union des producteurs agricoles (UPA) est a la

| recherche de son identité. L'organisme, créé
pourdéfendre les droits des agriculteurs, n’arri-

ve plus à susciter l'intérêt chez ses membres. Les agri-
culteurs délaissent les réunions convoquées par leur
syndicat de base.

Les résultats d’un sondage publié
par La Tribune, révèlent que sept agri-
culteurs sur dix boudentles rencontres
de l’association en Estrie. Au cours de
la dernière année. 70 % des 91 répon-

Mi" dants au sondage, n’ont assisté à aucu-
Pierre-Yvon ne réunionde leur syndicat. Pourex-

BEGIN pliquer ce choix, la moitié des absents
diront que leurs occupations person-

nelles sont déjà trop exigeantes.

 

Le président de l'UPA en Estrie, Jacques Dion,re-
connaît que la situation est critique, sans toutefois
parler de crise. Des 3800 producteurs agricoles en Es-
trie. 1800 exercent leuractivité à temps partiel. Jac-
ques Dion à raison d'affirmer qu'il est difficile d’inté-
resser et de motiver ces producteurs, pour qui
l'agriculture ne constitue qu’une partie de leurs occu-
pations.

Depuis quelques années, plusieurs dossiers ont se-
coué le monde de l'agriculture: accord du Gatt, libre-
échange. politique du nid de corbeau. Mêmesi les syn-
dicats agricoles n'ont pas obtenutout ce qu’ils dési-
raient. un certain modus vivendi semble s’être établi.
Sans faire fortune. les producteurs agricoles sont dans
l'ensemble satisfaits de leur sort et ne sentent pas de
menaces sérieuses pesersurleurtête, du moins pas à

court terme.

La constitution de grandes fermes à la suite d'ac-
quisitions. ne serait pas étrangère au phénomène.esti-
me un autre dirigeant de l'UPA interrogé par La Tri-
bune. En réulité. là création de véritables entreprises
n'est pus responsable de cette baisse d'intérêt. La cau-
se profonde est autre.

Vérification faite auprès de producteurs dynami-
ques et progressifs. c'est-à-dire ceux pourquil’agricul-
ture constitue une véritable industrie, la concentration
dus fermes aux mains d'un nombre toujours plus res-
treint d'individus n'est pas terminée. bien au contrai-
re.

La ferme familiale cède le pas, laissant une plus
grande place àl’entreprise moderne, solidement im-
pliquée dans un secteur de l’industrie fort compétitif.
Selonles consultations menées, il apparaît que les
producteurs agricoles dynamiques, sont justement
ceux qui participent encore activement aux activités
de leur association.

L'UPA demeure une association profitable pour
les membres qui s'intéressent à leur champ d'activités.
Aucours des vingt dernières années, l'agriculture au
Québecs'est transformée. tout comme la société d’ail-
leurs. Le nombre de fermes a chuté de moitié. On de-
vine que ce qui reste pourrait encore être amputé
d'autant.

Il est vrai que le fonctionnement de l'UPA pour-
ruit être amélioré. Il faut avoir assisté à une assemblée
annuelle de l'organisme. pour se rendre compte que la
consultation démocratique a ses limites. Plus endor-
mant qu'un somnifère!

Latransformation del'agriculture n’est pas termi-
née au Québec. Ceux qui choisissent d’aller de l’avant
et de prendrele train du progrès, trouveront toujours
dans l'Union des producteurs agricoles un lieu de ren-
contre. d'encouragementet de soutien. L'association
prendra davantage la forme d’un cercle d'hommeset
de femmes d'affaires.

Pendant ce temps. ceux qui préfèrent voir dans
l’agriculture une activité traditionnelle et marginale,
et C'est un choix qui se défend. pourront toujours ex-
pliquerleur absence aux réunions. en affirmant que,
de toute facon. les décisions sont prises à Longueuil,
siège social de l'UPA. Ne dit-on pas que les absents
ont toujours tort?  

La Tribune, Sherbrooke, mardi 13 février 1996

La Tribune
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TRIBUNE LIBRE

P ar le biais de ce mot (pour la majorité si-

quelques exemples frappants.

Nous passons dans la cafétéria, vous avez
fumé, sans le vouloir, au moins une a deux ci-
garettes, et on appelle cela un Centre de santé.
Vous allez sur les unités de soins, dans le petit
salon, vous êtes littéralement «jambonné», et
ce qui est plus désolant, c’est une minorité qui
empoisonne les malades. On appelle cela un
“Centre de santé.

«Pas moyen de
vous rejoindre»

ous existez pour aider les chômeurs à se trouver de
V l’emploi mais encore faudrait-il que les chômeurs

puissent vous rejoindre lorsqu’ils appellent. Nous ne
faisons plus affaire qu'avec des messages téléphoniques qui
nous font attendre sansfin, sans que personne nous répon-
de ou nous rappelle lorsque nous laissons le message. C’est
intolérable commesituation.

Si vous appelez cela bien servir les chômeurs, votre
clientèle, celle quijustifie vos postes et vos salaires, eh bien,
moi j'appelle cela un formidable exemple d’inefficacité et
de mépris.

Nous voulons obtenir de l'information sur des offres
d’emploi annoncées dans La Tribune. Nous appelons aux
numéros publiés: que des messages téléphoniques, des
temps d'attente interminables. C’est inacceptable pour un

d’emploi.
On se présente à vos bureaux pour rencontrer un agent

tel que le stipule une annonce de poste qui nous intéresse.
Eh bien, on doit se taper une attente qui n’en finit plus.
Comme exemple d'efficacité et de service à la clientèle, j'ai
déjà vu mieux. Et c’est vous qui nous demandez de nous
bougerle derrière pourse trouver de l'emploi!

On veut rejoindre quelqu’un de la direction pourfaire
débloquer les choses. Pas moyen, vos numéros de télépho-
ne n’apparaissent nulle part. Pourquoi vous cachez-vous,
Messieurs Dames de la direction de l’assurance-chômage?
Dois-je vous rappeler, moi simple chômeur, votre rôle et
vos responsabilités à l'endroit des chercheurs/euses d’em-
plois que vous devez desservir et aider? Que comptez-vous
faire, Messieurs Dames de la direction de l’assurance-chô-
mage, pour remédierà la situation et améliorer le service à

> e ce L I - Je suis non-fumeuse,j'ai le droit d’être res-
lencieuse), je viens exprimer le désarroi pectée dans mon environnement. Nous travail-
que j'ai face à la cigarette dans le Centre lons sept heures par jour, dans des conditions

de santé de l’Estrie (site Fleurimont). Quoi d'air à peu près inexistant. À quand la dernière tement la fumée de cigarette dans notre éta-
penser? C’est inacceptable de vivre dans un air fois, les filtres des bouches d'aération ont été
malsain comme celui du Centre de santé de changés? Après, on se demande pourquoi il y a
l’Estrie, site Fleurimont. Pourquoi? Voilà tant de gens qui manquent pour cause de ma-

ladie. Je suis une personne qui fait de son
mieux pour se garder en santé, je me nourris
bien, je fais du sport, j'ai même arrêté de fu-
mer, il y a de cela 15 ans. Je ne vis pas de frus-
tration, au contraire, je vois à quel point, j'ai
empoisonné les gens autour de moi, que jai
brimé leur santé aux dépens de la cigarette.

organisme devant aider les chômeurs et les chercheurs .

Aujourd’hui je suis très consciente que le
respect de la personne n’existe pas, elle doit

ARE LANGE vi, MA
NR

CoftTicoo i,

FOTuRe CAPITALE
DE LESTAE /

 
votre clientèle?

Je ne veux pas de réponse personnelle mais une réponse
publique par la voix des médias.

 

Ecole privée:
fiction
ou réalité?

ui n’a jamais vu un film qu’on
disait de science fiction dans le-
quel deux mondes différents vi-

vaient en un même lieu où l’un igno-
rait l’existence de l’autre et vice
versa?

Alors queles journaux nous par-
lent du trop grand nombre d’écoles
au Québec et de fermeture à Sher-
brooke même, eh bien croyez-le ou
non, le conseil municipal d’une ville
de banlieue, à sa réunion régulière,
passe une résolution afin de changer
le zonage dans un secteur pour per-
mettre la construction d’une école
privée.

Evidemment que les dépenses en-
courues pour ce changement de zona-
ge sont aux frais de l’ensemble des
contribuables payeurs de taxes.

Vous rendez-vous compte que ce
qu’on appelait de la fiction. il n’y a
passi longtemps, c’est devenula réali-
té a Ascot, parce que son premier ma-
gistrat et trois de ses conseillers ne
sont pas conscients de ce qui se passe
dans un monde qui n’est, de toute évi-

dence, pas le leur.

Rodrigue Boulay   

Denis Trudeau
Sherbrooke

L'air vicié des corridors du CUSE-Fleurimont
subir cette odeuret en plus la respirer à grand

poumon. Comment voulez-vous que la direc-

tion fasse un pas en avant en arrétant complè-

blissement, que l'on appelle un Centre de

santé. quand les têtes qui dirigent fument. Ils

ne sont pas capables de lever leur propre culot-

te. Quand allez-vous faire une loi? Vous qui ai-

mez tant faire deslois. C'est le temps d’en faire

une pour notre environnement dans le travail

et nos malades qui essaient tant bien que mal
de se sortir de la maladie. J'espère du fond du
coeur que ce message sera lu et surtout que
l'on agira positivementet très bientôt.

N.Dubreuil
Pour la majorité silencieuse

26 de ConTicouk
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Féodalité, monarchie ou dictature a Ascot?

un référendum pour connai-
tre la volonté des résidents

tant urbains que ruraux.

Les résultats démontrent que
les deux groupes ont une vision
diamétralement opposée quant à
l’avenir de leur municipalité.

Les urbains, pourleur part, ne
veulent pas de changement, tan-
dis que les ruraux, à plus de
80%, souhaitent un changement.

Ce changement, ils n’ont cessé
de le demander depuis une di-
zaine d'années en réclamant
l’autonomie du secteur rural par
rapport au secteur urbain. Cette
demande a été ignorée par le
gouvernement Bourassa qui a
bafoué leur droit, selon le pro-
tecteur du citoyen, en ne respec-
tant pas sa loi.

Par la suite, ce même gouver-
nement a changé sa loi afin
qu’une municipalité puisse an-
nexer une partie de territoire
d’une municipalité limitrophe
s’il y a consentement des rési-
dents du territoire concerné.

Et c’est ainsi qu’à regret, les
ruraux, ne pouvant avoir leur
municipalité autonome, ont con-
senti à briser les liens qui les
unissaient et à laisser derrière
eux les 200 ans d'histoire de leur
canton en laissant, à ceux qui
resteront, le soin d’en écrire la
dernière page avant que ça ne
tombe aux oubliettes.

E n mai 1995, il y eut à Ascot Ce dur moment passé, une
lueur d’espoir les envahit et ils
devinrent tout heureux d'accep-
ter que leur territoire soit an-
nexé par morceau à différentes
municipalités avec lesquelles ils
avaient des affinités. Mais voilà
que le conseil municipal d’Ascot
s'oppose à une demande d’an-
nexion.soit celle de la municipa-
lité du Canton d'Hatley, prétex-
tant qu’il a besoin de cette partie
rurale pour son développement
futur.

Sachant que le secteur urbain
a une trentaine d’années d’exis-
tence, quoique le conseiller Lab-
bé prétende qu'il en a 50, et
qu’environ seulementle cinquiè-
me de son territoire est
construit, et qu’au rythme actuel
de son développement, on peut
raisonnablement en déduire que
les arrières arrières arrières pe-
tits-fils de nos élus ne verront
probablement jamais cette exi-
guité.

Considérant que l’argumenta-
tion pour le développement fu-
tur ne tient pas, on peut donc sc
demander par quel droit peu-
vent-ils s'investir du pouvoir de
décider à la place des citoyens
ruraux, qui eux, ont fait leur
choix.

C'est aussi à se demandersous
quel régime politique vit la po-
pulation rurale d’Ascot?

Vit-elle encore au Moyen-Âge

dans le système fédéral qui im-
pliquait une prédominance
d’une classe de gens sur d’autres
par des liens de dépendance?
Les ruraux sont-ils dépendants
des urbains?

Il y a la monarchie, un régime.
dans lequel l'autorité est exercée
par un individu ou ses délégués.
L'individu est, soit un roi, soit un
empereur qui est le chef suprê-
me et détenteur de l’ensemble
des pouvoirs.

Il y à aussi la dictature dont le
chef d’état gouverne arbitraire-’
ment ct sans controle démocrati-
que. Enfin. il reste la démocratie
qui est un régime politique où la.
souveraineté est exercée par le
peuple.

Il semble donc évident que la’
décision des élus municipaux
d’Ascot ne tient compte ni du
référendum de mai 95, ni de la
requête en annexion signée par
la très grande majorité des ci-
toyens du secteur visé par le
Canton d’Hatley.

I! faudrait donc en conclure
ici. que le peuple rural d’Ascot
n'est pas souverain, donc ne vit
pas en démocratie.

Mais dans quel régime vit-il?
Se pourrait-il que cc soit dans
un amalgame des autres régi-
mes, soit la féodalité, la monar-
chie et la dictature?

Rodrigue Boulay
Résident rural d’Ascot

 
 

 

 

 

 

Rencontre pour le moins impressionnante, Eliane Legault-Roy, de
l'école Le Boisjoli, à Rock Forest, a passé près d'une heure avec
le député de Sherbrooke à OMtawa et chef du parti conservateur,
Jean Charest.

Une belle jeunesse
i la critique du systèmed’enseigne-
ment d’aujourd’hui est facile et
l’image des jeunes souvent noircie

par un préjugé de paresse et de non-
chalance, il faut aussi voir comme elle
cst belle cette jeunesse quand elle s’ex-
prime sous ses meilleurs jours.

Vendredi, La Tribune recevait pour
une deuxième année des «journalistes
d’un jour». Venant de la dernière an-
née du primaire, ces cinq jeunesfilles
doivent maintenant déjà choisir leur
École secondaire.

Or, elles étaient merveilleuses du
désir de bien faire, fortes de lcur insa-
tiable soif de connaître qui, quand,
comment, où et pourquoiles acteurs de
leur journée font la nouvelle.

Ces cing jeunesfilles ont été sélec-
tionnées parce qu’elles avaient été les

meilleures d’une test de rédaction.
Mais, il faut retenir de la quarantaine
de jeunes ayant participé à cette étape
finale après une sélection préliminaire
dans les écoles, qu’elles et ils ont fait
l’effort de s’y inscrire, eu la détermina-
tion de se présenter à l’examen un sa-
medi matin et le courage de vouloir vi-
vre une journée de travail
impressionnante pour des jeunes de cet
âge.

Merci Eliane, les deux Geneviève,
Audrey et Mélissa, de nous avdir dé-
montré la valeur des jeunes de votre
âge en les représentant aussi bien, de
nous avoir fait rédouvrirle visage d’une
aussi belle jeunesse.

Jacques Pronovost

Les jeunesjournalistes d
tion, vendredi dernier, ont beaucoup apprécié leur journée.Trois
d'entre elles ont rencontré l’animatrice France Beaudoin, à Télé
1. De gauche à droite, aux côtés de France Beaudoin, on retrouve
Audrey Bergeron, Geneviève Cloutier et Mélissa Hamel.
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Le Stade
Amédée-Roy
est «l'endroit

parfait»
pour un

festival rock
- Mario Chevalier

 

 

Mario GOUPIL Sherbrooke
 

rock aux Sherbrookois cet été, il
n’existe pas un meilleursite en

ville que le Stade Amédée-Roy.
C’est l'avis de l’un des deux pro-

moteurs de ce projet, Mario Cheva-
lier, qui affirme que l'endroit offre
tout ce qu’il faut.

«C'est l’endroit parfait pour tout.
dit-il, notamment pour le contrôle

des spectateurs et le stationnement.
On peut très bien accueillir 10 000
personnes sur le terrain. L'endroit
est aussi parfait pour le son. Sur pla-
ce, il y a aura aussi bars, restauration
et mêmedes kiosques d'artisanat.»

La brasserie Molson sera le com-
manditaire majeur du premier Festi-
val de musique rock de Sherbrooke.
Des étudiants en marketing travail-
lent actuellement à donner une iden-
tité et un nom officiel à cet événe-
ment qui n’entrera pas en
compétition avec les autres événe-
ments majeurs qui ont lieu à Sher-
brooke et en région durant I'été.

«Nous avions d’abord pensé pré-
senter le festival du 3! juillet au 4
août, mais comme l’Exposition re-
viendra cette année, nous avons

décalé de quelques jours. À ces da-
tes, qui selon Statistiques Canada
sont les plus propices de l'été pourla
belle température, nous n’entrerons
en conflit avec aucun autre festival».
assure Mario Chevalier. qui priera
tout de même pourqu’il fasse beau.

«Sl pleut pendant cing jours.
nous mangerons nos bas et les 25
000 $ chacun que nous investissons
dans cette aventure». dit-il,

P our offrir un festival de musique
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La Commission sur l’emploiet les finances publiques lance ses travaux d I'UdeS

 

 

Gilles FISETTE Sherbrooke
 

vailleur âgé à l'endroit d’un jeune
pourrait être une façon de faciliter la

transition sur le marché du travail entre
les «babyboomers»et la génération mon-
tante. la génération X.

Telle est l'une des nombreuses sug-
gestions entendues, hier matin, par les
trois membres de la Commission sur
l'emploi et les finances publiques. Cette
commission mise sur pied par la Fédéra-
tion étudiante universitaire du Québec
(FEUQ)et la Fédération étudiante col-
légiale du Québec (FECQ) lançait ses
travaux. à Sherbrooke, sur le campus de
l'université où elle a entendu huit mé-
moires, soit ceux de deux étudiants et de
six associations d’étudiants de l’universi-
té membres de la Fédération étudiante
universitaire de Sherbrooke (FEUS).

L € cCompagnonnage assuré par un tra-

Démarche unique
Comme l’a rapporté l’une des trois

commissaires, Christine Fréchette, coor-
donnatrice à la recherche et à l’informa-

- tion à la FEUQ,il s’agit d’une démarche
unique, puisqu'elle permet à des jeunes

 
  
    

  

Coordonnatrice à lu recherche à la
FEUQ, Christine Fréchette fait par-
tie des trois commissaires qui ont
entendu les propositions des étu-
diants.

de se prononcer sur l’emploi
et les finances publiques selon
une problématique propre
aux jeunes. La commission a
pour objectif de rassembler
les positions des étudiants sur jeunes.

Membre de lu commission, Etien-
ne Vézina, a recueilli les propos
des étudiants sur l’emploi et les
finances publiques.

viendront les bases du dis-
cours des deux grandes fédé-
rations étudiantes, lesquelles
représentent plus de 150 000

FEUQ.
Des mémoires

 

tion, ajoutent-ils.

Mme Fréchette,

gions.

ces sujets. Ces positions de- , Enfin. les étu-
J p diants sherbroo-

kois ont plaidé en
faveur du partage
du travail. Pour ce-
la, ils demandent

Il «fesse comme un engin a steam»
[I Richard Cyr envoyé à son procès pour coups et blessures
 

Sherbrooke

ichard Cyr fesse comme un en-
«R gin à steam et il ne m'a pas

manqué». a révélé hier M. An-
dré Dubé. devant le tribunal en faisant
référence à un épisode survenule 8 jan-
vier, à Ascot.

Ses coups se sont traduits chez le té-
moin des arcades sourcilières fendues,
une fracture du nez et une fêlure à la
hanche, sans parler de douleurs à l’esto-
mac.

M. Dubé a rapporté qu’il était en
train de se bercer, lorsque Cyr est sou-
dainement sauté sur lui et l’a frappé de
belle manière.

Il pense que son logeur l’a alors con-
fondu avec un autre individu qu’il devait
aller battre. mais n’a pas trouvé.

 

  
Téléphoto par Christion Landry

De lu grande visite & Sherbrooke en ce début de semaine: M. Carlos E. Pardo,le président ca-

nadien des clubs Progrès, est venu rencontrer ses ouailles. On le voit en compagnie de Mme

Lauraine Martel, présidente sortante du club Progrès de Sherbrooke, de Mme Carol Bureau,

gouverneure de la zone Québec-Copitale nationale, de M. Guy Bureau, président du club Pro-

grès d'Ottawa et de M. Jean Delisle, ex-gouverneur de zone et directeur du club sherbrookois.

De la grande visite à Sherbrooke

Des encouragements du président
national pour le club Progrès
 

Sherbrooke (PSJ)
 

de motivation et inviter les mem-

bres à poursuivre leur travailde

bénévolat qui est grandement apprécié

caril contribue à améliorer le mieux-être

de la communautéet à rendre également
le Canada meilleur.»

M. Carlos E. Pardo. président cana-

dien des clubs Progrès, à effectué une

halte à Sherbrooke. hier. Il est le pre-

mier président national à effectuer une

visite en Estrie depuis belle lurette.

J € suis venu apporter un message

Quelque 900 membres

Il tenait à rappeler à ses ouailles de

Sherbrooke que même si on comptait

quelque 900 membres répartis dans plu-
sieurs clubs, dans trois grandes régions

canadiennes, «que nous sommes tous

une équipe, nous travaillons tous en

équipe pourrendre la vie meilleure dans

nos communautésrespectives».

Quand M. Pardo parle, on doit

l'écouter car comme exemple de travail

d'équipe,il a une anecdote savoureuse à

raconter. Il faut savoir qu'il souffre d'un

grave problème de vision. Ila cc quon

appelle une assez bonne vue périphen-

que, du moins suffisamment bonne pour

pouvoir se déplacer mais pour ce qui li-

re, alors là, ça ne va pas.

Lui et un ami, qui souffre également

d’un trouble important de la vue mais de

façon périphérique alors que pour lire ça
peu aller, jouent au hockey dans un club

pour les non-voyants.

«Quand nous allons au restaurant,

c'est moi qui guide mon ami à une table.

Quand la serveuse qui a vu la scène s'ap-

proche de nous, elle tend toujoursun

seul menu et me le donne. Moi. je dois le

remettre à mon ami car c’est impossible

pour moi de déchiffrer ce qu’il y a des-
sus. Cela donnelieu à des situations très

cocasses mais cela illustre bien la com-

plémentarité qui doit exister au sein
d'une équipe.»

M. Pardo était accompagné, lors de
sa visite. de Mme Carol Bureau, gouver-

neure de la zone Sherbrooke-Capitale

nationale, de M. Guy Bureau, président

du club Progrès d'Ottawa, de Mme Lau-

raine Martel, présidente sortante du club

Progrès de Sherbrooke et de M. Jean

Delisle, ex-gouverneur de zone et direc-

teur au sein du club sherbrookois.

Rappelons que les clubs Progrès exis-

tent au Canada depuis 1992 et à Sher-
brooke depuis 1956.

Tous s'accordent à dire que les an-

nées 70 ont vu culminer la popularité des

clubs sociaux à caractère humanitaire.

Ceux qui ont traversé les années diffici-

les ont démontré non seulement une for-

ce de caractère mais une organisation so-

lide.

Le goût du bénévolat

On compte 12 membres dans le club

Progrès de Sherbrooke, on ne détesterait

pas en compter une vingtaine mais il faut
avoir le goût du bénévolat et du travail

d'équipe.

Le club Progrès de Sherbrooke a

supporté financièrement Les Grands frè-
res et Grandes soeurs de Sherbrooke du-

rant une quinzaine d'années:il contribue

financièrement à La Grande Table, au

Réseau d'appui aux familles monoparen-
tales, aux Cuisines Collectives et aux Pa-

niers de l'espoir.

Une implication dans la Fête du lac
des Nations, Le Grand Balayage et des
séances de bingo au Le Baron sont ses

principales sources de revenus.

La déposition de M. Dubé devant le
juge Gérald Desmarais de la Cour du
Québec. à Sherbrooke, a été suffisante

pour envoyer Cyr, 28 ans, à son procès
pourcoupset blessures. :

Contre interrogé par Me Jean-Marc
Bénard, le témoin a soutenu qu’il était
bien lucide au moment de cet incident,
parce qu’il n'avait pris que six bières et
n’était pas gelé non plus.

Il a mentionné que c’est la cinquième
fois qu’il se faisait casser le nez et qu’une
blessure encore apparente à l’audience
résulte d’une chute surla glace.

Le témoin a attribué à une autre cas-
cade sur un perron, une blessure au dos.

Interrogé par le procureur André
Campagna, il avait affirmé que quand
l’inculpé avec lequel il n’avait jamais eu
maille à partir auparavant tapait dessus.
ça cognait. M. Dubé a ajouté que le pré-
venu S’était excusé parla suite.

 

  

« ‘UNEOFFRE BLIND

I à été traité à l'hôpital pourses bles-
sures et ne veut plus depuis revoir Cyr
pour aucune considération.

 

MISE AU POINT
Dansla circulaire Sears en vigueur
du 12 au 18 février 1996 et distri-
buée le 11 février 1996, veuillez
noter qu’à la page 4, les chaussu-
res pour hommes offertes à 25%
de rabais ne sont pas des Arnold
Palmer mais plutôt des Walk-A-
Thon.
Nous présentons nos excuses à

notre clientèle.

SEARS
15190   

«Pourles jeunes, il importe
de présenter des solutions à
moyen et à long terme et non
pas des actions qui ne durent
que le temps des élections», à
précisé Mme Fréchetie qui.
pour l'entrevue. était accom-
pagnée d'un autre commissai-
re, Etienne Vézina, et par Gi-
no Trifiro. permanent à la

entendus.
hier. les commissaires ont re-
ienu notamment une volonté
d'obtenir l'équité fiscale. de
-manière à accroître la part des
plus riches et des entreprises.
La réforme fiscale doit ég:le-
ment passer par la simplifica-

t des solutions
l'instauration de cadres favo-
rables à l'intégration des jeu-
nes au marché du travail.

D'ici le 23 février, la com-
mission ira entendre les mé-
moires des étudiants de diver-
ses régions du Québec, de
Rimouski à FAbitibi. Par la
suite. les commissaires rédige-
ront un rapport de manière à
permettre aux deux associa-
tions de défendre le point de
vue des étudiants lors de la
conférence socio-économique
que le gouvernement du Qué-
bec veut tenir en mars.

Sur un bon pied
«Si on se fie à ce qui s'est

dit à Sherbrooke, les travaux
Les étudiants. a poursuivi de la commission commen-

souhaitent
également la décentralisation
de l’État, au profit des ré-

cent sur un bon pied. Ça au-
gure bien. Lus étudiants ont
des points de vue sur ces su-
jets et veulent être entendus.»
 

FUTONS
Un lit! Un divan ou une chaise!

re psc ES LO  

 

FUTONS partir de 89%
Les prix les plus bas garantis

AU SOLEIL LEVANT
840, rue King Ouest
Sherbrooke, Québec

Tél.: (819) 569-0873 1
5
5
1
2

 

 

CORRECTIONS

—ATON
Dépliant postal Clinique, printemps
1996

En vigueur du 8 au 24 fevrier 1996.

Dans ia liste des produits offerts, on
devrait lire:

16 Mascara imperméable doux - 15°

33 Mousse hydro-démaquillanté - 18°°

 

Nous nous excusons auprès de nos
clients pourtout inconvénient.   15189
 

>
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JETTA GL 1996
LOCATION 2 ANS

Être blindé contre les tracas, ça vous intéresse?
Le programme Protection blindéecomprend :

* l'entretien gratuit (même les changements d’huile)** ;
* une garantie pare-chocs à pare-chocs** ;
° l'assistance routière 24 heures par jour**;
* la valeur de rachat garantie.

Ça vouslaisse deux ans pour jouir pleinement
et en toute sérénité du plaisir de conduire votre Jetta.

Vous verrez, le temps passe vite, en si bonne compagnie.

Coussins gonflables côtés conducteur et passager + climatiseur < système d'alarme et

verrouillage central e radio AM/FM cassette « rétroviseurs télécommandés » direction

assistée » transmission manuelle 5 vitesses e moteur 2,0 litres, 115 ch.

4 * Lo mensuolité ne s'applique qu'au modèle neuf Jetta GL 1996 à essence, groupe d'option Q41, pour une location de 24 mois. D'autres

termes sont aussi offerts. Versement initial de 1500 $ ou échonge équivalent ainsi qu'un dépôt de 350 $ requis ou moment de la

transaction. Le transport est inclus. Préparation en sus. Limite de 40 000 kilomètres. Frais de 10€ le kilomètre additionnel. Sous réserve

de l'approbation de crédit VCI. L'offre est valide pour une périodelimitée. Frais d'immatriculation, assurance et faxes en sus.

** Entretien gratuit pendant 2 ans ou 40 000 km. Certainesrestrictions s'appliquent.

Voir les concessionnaires participants pour tous les détails. Le modèle offer! peutdifférer du modèle présenté. L'offre ne s'applique

qu'aux particuliers pour un véhicule à usage personnel et non commercial.

LES CONCESSIONNAIRES
VOLKSWAGEN

2
  

  

  
   
  
   
   
  

  
  
  
     

      
       

    
 

        
Volkswagen de l’Estrie

2959, RUE KING OUEST, SHERBROOKE
569-9111
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Imposition de droits d'entrée pour le parc du Mont-Orford

Benoit propose de faire une exception
 

Gilles DALLAIRE Magog
 

est peut-être plus nuancé mais pas plus favo-
rable que Fernand Magnan à l'imposition

d'un droit d'entrée au pare du Mont-Orford.

L e député libéral d'Orford. M. Robert Benoit.

«Je sais bien que la tendance est à la mise à
contribution des utilisateurs de richesses collecti-
ves telles que les parcs et je ne suis pas complète-
ment opposé à l'extension de cette pratique. Je
fais toutefois une notable exception pour le parc
du Mont-Orford. Pas parce qu'il est dans Orford.
mais parce que le ministère de l'Environnementet
de la Faune v intervient d'une façon plus discrète
que dans d'autres parcs étant donné que la plus
grande partie de sonterritoire est sousbail et par-
ce que les familles constituent le gros de sa clien-
tèle. Robert Benoit

 

 

 

s. TOUYACHAT
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TELECOULEUR/MONITEUR
STÉRÉO 25 PO.

 
Totalement adapté au cinema maison
Télécommande super universelle
Affichage au menu en français
Entrees A/V. sortie audio variable

 

 

de 4995 et PLUS

 

TUBE ULTRA NOIR
* Image en médaillon avec image figee

Menu trilingue
Télécommande universelle
Définition horizontale de 600 lignes

70
[541

 

MINI SYSTÈME HI-FI
* 20 x 2 Watts
* Changeur CD 5 disques
* Lecture aléatoire/programmée
+ Double cassette Dolby B avec

- duplication synchronisée

 

   

 

YRABAIS 100$
Rég.. 599.00    

MINI-SYSTÈME
* 60 W par canal
* Carrousel à 3 disques
* Convertisseur n-a MASH a 1 bit
+ Double cassette a auto-inversion
* Enceintes acoustiques 3 voies

«Je me demande comment des parents qui viendraient de
Magog, de Sherbrooke ou de Montréal à l'automne pourfaire
voir à leurstrois enfants les changements de couleur desfeuil-
les réagiraient si on leur demandait 10 $ rien que pour leslais-
ser entrer dans le parc, Ils feraient peut-être demi-tour ou ils
seraient sûrement tentés de le faire ct on ne les reverrait pas
de sitôt», explique-t-il.

«Pas plus de bon sens»

I rappelle qu’un projet à peu près semblable à été mis de
avant alors que le Parti libéral était au pouvoir par le ministre
du Loisir. de la Chasse et de la Pêche, M. Gaston Blackburn,
et qu’il a été envoyé aux oubliettes à la suite de son interven-
tion. «Le règlement déposé le 24 janvier par le Parti québécois
n'a pas plus de bon sens pour ce qui est du parc du Mont-Or-
ford que celui dont j'ai obtenule retrait», commente-t-il.

C’est aussi l'opinion de M. René Pomerleau, un desinsti-
gateurs de la création du Comité d'orientation du parc du
Mont-Orford. un organisme mis sur pied pour s'assurer que le
milieu aura son mot à dire dans toute décision pouvant in-
fluencer l'avenir du parc.

«Je ne sais pas quelle position le Comité d'orientation du
parc du Mont-Orford prendra lors de la réunion. la première.
que ses membres tiendront mardi prochain mais. personnelle-
ment, je crois que l'imposition d'un droit d'entrée dans un
parc provincial dont le terwitoire est presque entièrement sous
bail aurait un impact négatif sur sa fréquentation». commente-
t-il,

par sem. abonn.

KIMONO GRATUIT
JOUR - SOIR - PRIVE

URI
ErTS
564-2001“Cours débutant bientot ®ue 
 

Télécommandeuniverselle illuminé
Menutrilingue avecicones

 

Tête auto-nettoyantes
Affichage a gros caractères

4 TETES HI-Fi STÉRÉO
=  

 

CAMÉSCOPE HANDYCAM*
avec VISEUR COULEUR
+ Zoom variable 12x
* Luminosité 0.8 lux
* Bouton de contre-jour

Rég.: 999.00

BRYrARS

RADIO AM/FM
STERED
PERSONNELLE
* Lecteur cassette
* Auto-inversion
+ Conception "SHOCKWAVE"
# Syntonisateurdigital

HIE

RECOTON
Se

ÉCOUTEURS
STÉRÉO SANSFIL
* Pile rechargeable intégrée
+ Fréquence radio (900MHz)

+ Fonctionne d'une pièce à l'autre
* Jusqu'à 150 pieds

 

ES AMOURSDE PETI

 

139”

TS PRIX!
MACHINE À CAFÉ
«ESPRESSO BAR»

#22 + Systèmeprofessionnel produisant
jusqu'à 20 tasses

* Facile à nettoyer
» Accessoire produisant du

lait en mousse parfait à tout coup!

179%
**Sujet a l'approbation du crédit Taxes payableslors de l'achat. Ex._ Achat de 500S 500$ - (frais adm } T5S = 29 paiements de 19 83S Obligation totale du client 5755 - taxes

Les photos peuvent diférer des modèles en vente Certains articles sont des démonstrateurs ou fin de ligne et ne sont pas disponibles dans tous nos magasins

“Durant 30 jours suivant l'achat aux mêmes conditions dans la même région. chez un marchand autorisé qui à la marchandise en stock

BOUTIQUES > * MAGOG !as Grilares Orford (B19] 843-1700 + SHERBROOKE‘
* DRUMMONDVILLE Promenodes de Drummondville 1819} 472-43

norte
49 + VICTORIAVI

{819} 576-1476 & (819) 820.1732
LLE Correfour des Boss-Froncs (819) 752-7236 
 

Moteur 2,2 L de 120 chevaux

* Freins ABS aux quatre roues
* 2 sacs gonflables
* Système antivol PASSLock

e Boîte manuelle à 5 rapports

}Pe ; + gh15. 9 VAssane vor
war tring

 

 * Verrouillage de sécurité pour enfants

 

vVerMerMrPerDerMer9e2132

spécial St-Valentin *&
DU SAMEDI 10 FEVRIER AU DIMANCHE 13 FEVRIER 

Coquille de fruits de mer
Salade de coeurs de palmiers et coeurs d'artichauts
Salada césar et fondu parmesan ou potage du jour

wy

Poitrine de poulet cordon bleu
Brochette de filet mignon

Duo entrecôte aux poivres et filet de sole grillé
Brochette de filet mignon et coquille de fruits de mer

wy
Cafés flambés aux choix

ou
Desserts flambés aux choix
(même dessert pour deux)

Aux tables

39,95* pour deux personnes

   

  FAITS DIVERS

 PoUr vous ACCueillir
   

  

     

 

ou 45,95* inclus appéritif

Anciennement duRESTAURANT meas
Le ST-FRANÇOIS 1%
60. boul. st-françois nord, Votre chef

sherbrooke 

 
Abonnez-vous au

plaisir.
, L'Association marketing des concessionnaires Pontiac Buick GMC du Québec. “Offre d'uneruréelimitée. ‘Aservée aux particulier, s'appliquant aux véhicules

4 portes de hase neuts 1996 en stock comportam l'ensemble des équipements décrits ci-dessus Photo à titre indicatif seulement Paiements mensuels basés sur un bar!

de 3h mois avec verterment initial (ou échange équivalent) de 1921$ Sujet à l'approbation du crédit Dépôt remboursable de 300$ evigé. Fran de 5 € du kilomètre après
72.000 en Préparation et tramaport inclus [mmatru'ation el taves en vus L'Assatance Routière et la Garantie GM TOTAL” sont offertes sur tous les véhicules neufs
Pnntise Buck GC 1996 pour une durée de 3 ans où 60 060 km selon ia première éventualité Pabais aux diplômés tarable nt accordé selon les ctitéres établis par te
mañufactunie Voyez dotre ConcessOnnane partipart pour tous les détails

 

Le voisin a
, e

alerté les pompiers
Canton de Weedon (PSJ) - «Je me

suis levé vers une heure du matin pour
mettre du bois dans le poêle et c’est là
que j'ai vu que ça flambait chez le voi-
sin. J'ai donné aussitôt l’alerte aux pom-
piers de Weedon.»
M. Gérard Laflamme, 2235 chemin

Péloquin, dans le Canton de Weedon, a
raconté en ces termes comment il a
constaté qu'il y avait feu chez son voisin
du 2236.

Le feu a complètementdétruit la mai-
son unifamiliale que louait depuis qua-
tre ans environ M. Denis Fontaine, un
spécialiste de la soudure à haute pres-
sion.
M. Fontaine habitait seul la maison.
Comme son métier l’amène à partir

sur différents chantiers pour des pério-
des plus ou moins prolongées, M. Fon-
taine était absent quand l’incendie a
éclaté.

Il est possible qu’il ne sache pas enco-
re ce qui s’est passé à son domicile.
On a avancé comme premier estimé

des pertes un montantd'environ 35 000

Les pompiers qui avaient été alertés
par M, Laflamme ontà leur tour infor-
mé les agents de la SQ de Weedon de
l'incendie du chemin Péloquin.

La voûte
ry , r

n’a pas cédé
Danville - Des voleurs ont frappé un

noeud en tentant de forcer la voûte du
bureau de postes de Danville, rue Da-
niel-Johnson.

C'est ce que l'on a constaté, hier ma-
tin, lors de l'ouverture du local.

Les papiers de valeur sont toujours
enfermés dans la voûte. Les suspects se
sont alors tournés vers le courrier; des
lettres ont été ouvertes mais il était dif-
ficile de savoir si ce geste, aussi illégal
que l'introduction avec effraction, avait
entraîné des pertes.

Le dernier client,
un cagoulard

Scotstown - Le dernierclient à passer
à l'hôtel de Scotstown, 35 rue Victoria
Ouest, dans la nuit de dimanche à hier.
a été un cagoulard armé d’un couteau.

Il a exigé de la serveuse le contenu de
la caisse et une cartouche de cigarettes.
Puis il a quitté les lieux sans que l’on
puisse voir quel moyen de transport il

avait utilisé.
Le montant du vol se chiffrerait à

quelques centaines de dollars. La Sûreté
du Québec de Cookshire a été saisie de
l’affaire.

x °

Après le premier
souffle, niet

Sherbrooke - Pourses grandsvirages,
sa lenteur, son penchant pourla bordu-
re du trottoir, une automobiliste a été
interceptée par les patrouilleurs de nuit,
un peu avant minuit, dimanche, rues
King Est, à Sherbrooke.

Quandle véhicule s’est immobilisé, il
empiétait sur les deux voies de circula-
tion.
Agée de 32 ans, de Compton, la con-

ductrice qui affichait tous les symptô-
mesde l’état d'ivresse, a été arrêtée puis
sommée de fournir deux échantillons
d’haleine.
Aprés un premier échantillon révéla-

teur de 200 milligrammes d’alcool par
100 millilitres de sang, elle a refusé net
de souffler une seconde fois.
Ce refus ne pourra lui éviter les en-

nuis judiciaires.

34 bouteilles saisies
au centre-ville

Sherbrooke - La Sûreté du Québec a
saisi 34 bouteilles de spiritueux dans un
bar de la rue Wellington Sud, à Sher-
brooke, en fin de semaine.

Sans pouvoir affirmer qu’il s'agissait
là de produits de contrebande, on aurait
constaté qu'il y avait eu transvidage des
spiritueux dansles bouteilles saisies.
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LA PASSION DE CONDUIRE
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